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LE GRIMOIRE POSTMODERNE AU QUEBEC
(FIN DE SIECLE)

Caroline Bayard

Grimoire -

	

Forme dialectale de grammaire qui, au Moyen-
Age, designe la grammaire latine qua le vulgaire
ne pouvait comprendre. .

Grimoire -

	

formulaire a 1'usage des magicians et des son
ciers pour 6voquer les morts et les malins es-
prits.

Grimoire =

	

par extension livre ecrit, indechiffrable, dis-
cours inintelligible.

[Larousse du XXe siecle . Paris, Larousse, Tome 3, p. 884]

Est-il pertinent en cette fin de siecle de suggerer la possibilite d'une
litterature nationale et, a fare du postmodernisme, la notion meme de
litterature quebecoise est-elle encore viable? Pierre Nepveur a elo-
quemment-et recemment-temoigne de ces distances a Fegard de
tels parametres et il est difficile de ne pas souscrire a sa reflexion.
Simultanement, dans une fin de siecle que Paul Chamberland declare
resolument illetree, epoque dont "le pacte de lecture est rompu,z est-il
pertinent d'essayer d'etablir un etat present du postmodernisme lit-
teraire au Quebec?
Ce dernier souleve dans-1'Amerique du nord francophone, comme

du reste partout ailleurs, de curieuses problematiques . Mais peut etre
plus qu'ailleurs les contradictions qu'il recele appellant-elles un exa-
men attentif des omissions et des occultations en jeu dans ce proces-
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sus, territorial, autant qu'imaginaire .
Personne n'a eu la tentation de commenter le debut de la pens&

philosophique franigaise sur le postmodernisme . 11 serait cependant
difficile-a moins de faire preuve d'inattention-de faire 1'economie
du tres laconique remerciement signe par Jean-Frangois Lyotard dans
son introduction La Condition postmoderne : C'est un Rapport sur le
savoir dans les societes les plus developpees qui a etc propose au
Conseil des Universites aupres du gouvernement du Quebec, a la de-
mande de son president .3
Simultanement il serait illogique de ne pas se demander pourquoi

1'instance gouvernementale qui a pris cette initiative (apres tout
1'impulsion nest pas venue de Paris) se trouve curieusement releguee
au rang de commanditaire, 1'heureux recipiendaire de cette recherche
en etant ici une tres hexagonale instance : tel qu'il est nous le dedions
a Hnstitut polytechnique de philosophic de 1'Universite de Paris V111
(Vincennes) au moment tres postmoderne ou cette universite risque
de disparaitre et cet institut de na?tre . 4
Cc grand debut theorique surgit donc-du moins au niveau de

1'intention theorique du projet-de 1'Amerique du Nord francophone
sans que cette origine suscite de commentaires precis parmi ses desti-
nataires-le public occidental,-ni de reflexion particuliere de la part
de son agent principal (Lyotard) . Curieux . . .
Lorsqu'on essaye de contextualiser les annees qui precedent, et

suivent cc geste c'est a dire les decennics des annees 70 et 80, le si-
lence qui entoure 1'emergence du paradigme postmoderne dans la
culture litterature quebecoise parait particulierement troublant .
Reticences explicites et inconfortables au colloque de Nicole Brossard
en 1982 lorsque la question partit de 1'assemblee (y aurait-il un dia-
logue entre la mouvance postmoderne et le travail de Brossard?), un
silence prolonge et malaise pesant sur 1'interrogation de nouveaux
paradigmes percus lors comme venant d'ailleurs, d'Europe de 1'Ouest,
de 1'Empire au Sud . Silence qui domine le champ presque jusqu'a la
mi-decennie, meme dans des revues litteraires, critiques, ou 1'on pour-
rait s'attendre a voir poser cette problematique, La Nouvelle Barre du
jour, Les Herbes Rouges, Spirale, Etudes litt6raires, Voix et Images,
Etudes fran!~aises . 5 11 faudra attendre 1'Impurete de Scarpetta (1985)
et son impact au Quebec pour que les fissures a 1'interieur de la
metropole modernite soient enoncees, pour que la modernite quebe-
coise se reconnaisse lasse, evidee, de-pass&-voire passeiste, ob-
solete-pour qu'un autre parcours s'en detache, des demi-refus et des
revirements s'articulent avec hesitation dans la forteresse nouvelle
ecriture . 6 Louise Dupre et l'annee 1986 s'avereraient sans doute etre
des coincidences interessantes a cc egard. C'est avec nettete que
Dupre amorce un tournant conceptuel dans Choisir la Poesie (1986)
lorsqu'elle enonce que son attention critique va tout specialement aux
auteurs/res de la modernite et de la postmodernite . Puisque cc West
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pas seulement de la reconnaissance de ce paradigme qu'on lui sera
redevable, mais du regard analytique qu'elle pose sur la contamination
des genres litteraires au Quebec . Il est interessant de noter qu'elle
choisit le terme de perversion pour qualifier ces interpenetrations
generiques . Clin d'oeil a Guy Scarpetta et a son Impuret& (Paris,
Grasset, 1985) qui aura eu un fort impact sur Les Strategies du vertige
publie quatre au plus tard par Dupre? C'est possible . Mais son dis-
cernement est particulierement gratifiant en ce qui concerne la
charniere modernitye/postmodernite, le passage de la premiere a la
seconde, la transition entre la lassitude de Tune et les nouvelles ener-
gies de 1'autre. La lecture critique que Dupre fera de ces mutations
dans la collection d'essais edit& par Shirley Newman et Smaro
Kamboureli AMaxing Space merite d'etre notee: "in a diversity of
voices, each with its own personal inflection, women writers have
succeeded in restoring " life blood" to language . . . the texts become
readable in a way which according to female critics belong to post-
modernity." 7 Mais Dupre est loin de refleter ici sa generation . En fait
un observateur attentif du territoire imaginaire de la culture serait-
au debut des annees 80-en droit cependant de se demander
pourquoi une telle occultation du paradigme postmodernite ne se
retrouve pas dans d'autres aires discursives, celle du discours social
des arts graphiques, de la video, de la performance. Or il est evident
qu'un parcours transversal des ecrits de ces autres territoires imagi-
naires permet d'inferer exactement le contraire. Dans le champ des
sciences sociales et de la pens& politique les ecrits de Gordon
Lefebve8 pour Conjonctures ou ses reflexions sur le role de
1'intellectuel en 1984 suscitent des problematiques eminement perti-
nentes par rapport au postmodemisme. Citons, entre autres, ses
reflexions sur 1'intelligentsia quebecoise en cette fin de siecle .
1'occultation de la question nationale au cours des annees 80,
1'inavouable du sujet-nation escamote au profit de la regionalite . Le
malaise diagnostique ici est aussi la critique severe d'une generation,
d'une epoque, de Parti Pris . ..au marxisme4eninisme, en passant par
les echecs du mouvement independantiste .
Les meditations de Lefebvre sont doublement pertinentes pour un

etat present de la pens& postmoderne au Quebec. D'une part parce
qu'il prend acte de la mort des avant-garde dans sa culture autant que
dans le vaste contexte occidental :

Maintenant que les avant-garde ont joue la carte de leur puni-
tion suicidaire, il faut se mettre en marche, sans tuteurs et
sans guides, arpenter un pays de ruines politiques jusqu'a la
sorti du tunnel .9

D'autre part parce qu'il est Pun des plus lucides analystes de cc be-
soin d'imaginaire post-referendaire, de ce qu'on pourrait aussi
denommer une soif de pens& post-nationaliste, a inventer, a decou-
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vrir, qui pourrait surgir de cc que Lefebvre denomme des formes
rechappees, hybrides, nees du telecopage de morphologies dif-
ferentes .
A 1'oppose de Dupre, Lefebvre ne parle pas seul dans le desert sur

cette problematique . De fait, il semblerait que sociologues et politico-
logues, au Quebec, aient PAlie aux carences theoriques de la reflex-
ion litteraire . Pour preuve, il West que d'examiner les publications de
Michel Freitag, en particulier son article ; "Transformation de la societe
et mutation de la culture" ,'° pour prendre acte de 1'energie con-
ceptuelle circulant dans cc milieu . Le role de la revue Conjonctures"
devrait etre aussi tout particulierement souligne . Le dynamisme et le
ressort de cet index de la pensee sociale et politique dans 1'Amerique
du Nord francophone fait contraste avec la dangereuse autarcie
theorique de revues comme La Nouvelle Barre du jour et Les Herbes
Rouges qui, a partir des annees 80, s'epuisent en querelles intestines
sur la Modernite . Dans le champs des sciences sociales, on ne pourra
non plus passer sous silence la presente revue ,'2 ou les travaux
d'Arthur Kroker'3 et de Daniel Salee'4 qui ont explicite les
developpements de la pensee postmoderne, en Amerique du Nord
d'abord, au Quebec ensuite . Dans les domaines des arts graphiques,
de la performance, de la video, certainement un parcours transversal,
ne serait-ce que des decoupes attentives de Chantal Pontbriand direc-
trice de la revue Parachute, des travaux qui ont surgi dans la mou-
vance de cc periodique, des ecrits de Rene Payant (voir son Vedute ;
Pieces detachees sur lArt, 1976-1987, Laval : Editions Trois ; 1988),
son Video (Montreal : Artextes, 1986) temoigneront de la vitalite de la
pensee theorique postmoderne au Quebec.' 5
En cc qui concerne la litterature (et theories associees) serait-on en

droit de suggerer que la modernite aura finalement ete 1'ancetre ridee,
figure turbulente dans ses debuts, mais un peu aigre sur ses vieux
jours de la postmodernite? Est-il bien necessaire de revenir sur les
lessives accomplies dans la riche endogamie quebecoise, par Pierre
Milot dans sa Camera oscura du postmodernisme (L'Hexagone,
1988) et Jean Larose avec sa Petite Noirceur (Boreal, 1986)? Its ne se
seront ni 1'un, ni 1'autre prives d'aller pratiquer un vigoureux labeur
de lavandiere sur la place publique . . . bien qu'il soit peu probable que
leur cible-1'intelligentsia quebecoise-art " entendu" , metaphorique-
ment parlant, leurs critiques . Mais il est indispensable de leur recon-
naitre leurs merites . Dans le registre de la polemique fulminante
(Larose) et celui de la didactique chagrine (Milot) ils auront accompli -
un labeur de decapage, de distanciation vis-a-vis des avatars de la
modernite,' 6 d'illumination de ses chambres noires" (la postmoder-
nite) et surtout engage les participants (a) a une reconsideration du
nombrilisme quebecoise (b) a un examen plus severe du grand sur
moi frangais .'9
Independamment des questionnements critiques de Larose et Milot
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(du reste fort differents Fun de 1'autre), plusieurs ilots interrogateurs
emergent des pulsions theoriques qui caracterisent la decennie des
annees 80 . Tout d'abord il faudra reconnaitre que 1'auto-psy2° de la
modernite aura ete officiellement convoquee par la Nouvelle Barre
du Jour en 1984 . Decoupage d'un cadavre reduit au rigors mortem?2i

ou demontage de ses schemas subconscients?22 Brossard et les
ecrivains/nes du colloque lui font leurs adieux . Mais cc seront des
adieux terriblement ambigus. Pour preuve, le virage pris par Nicole
Brossard qui, au debut du colloque mentionnera la " fascination de
1'effet/modernite . . . illusion qui remplace 1'effet de realite" et a la fin de
la dite session-qui a durement ereinte la modernite- . . . reconnaitra
que. . . " c'est pourquoi il nous faut changer de lexique et de reseau
imaginaire" .23 De meme, Carole Masse voudrait-elle s'assurer de
1'inscription de la modernite quebecoise dans celle du discours occi-
dental . . . mais admet que cette garantie sera peut titre aussi " notre
epitaphe" .24 Andre Roy declarera sa lassitude face a cc " copyright de-
tenteur de la verite ou cette Modernite elevee au rang de "norme",25
Louise Cotnoir reconnait la necessite pour " les ecrivaines [de sortir] la
femme de cette langue ossifiee, momifiee" .26 Mais lorsque Michel Gay
en appelle au " Modernite/merdonite" de Michel Leiris . . . 27 au dela de
1'evidente insatisfaction collective,le seul consensus reel cc jour-la, il
est aise de percevoir la lassitude d'une communaute d'ecrivains qui ne
peut, ni ne veut, operer par rapport a des paradigmes ecules ou plus
poliment dira-t-on cc jour-la "fatigues" par reference au texte de Pun
des peres28 de la modernite quebecoise, Hubert Aquin.

11 n'y aura cc jour-la que Line McMurray pour saluer sans hesitation
dans un texte intitule " short and sweet" la transmoder-
nite/postmodernite 29 . Mais le "trans" est revelateur de la difficulte du
passage, des tiraillements a 1'oeuvre, de mil-me que le titre de son in-
tervention indique une irritation espiegle par rapport a ces convul-
sions theoriques .
Que toutes les avant-garde s'usent et que les ismes se transgressent

les uns les autres releve du truisme. Mais pour l'observatrice qui nest
pas de cc lieu tout en en etant (par contagion et parasitisme),3° pour
celle qui dans une certaine 6conomie31 se retrouve donc en une in-
stance gemellaire d'implication/et de non-appartenance (c'est
evidemment le lieu de mon enonciation que je n'ai pas le droit
d'escamoter) donc, dirais-je, a partir de cc locus la, il apparait clair
que le passage de la modernite au postmodernisme au Quebec est
malaise.

Il serait peut-titre temps pour 1'appareil critico-litteraire quebecois,
si explicitement lie a 1'elaboration de paradigmes theoriques, de se
situer plus lucidement sur cc que je denommerai le marche culturel
de 1'imaginaire . Il West point besoin d'etre une lectrice assidue de
Theodor Adorno, de Georg Lukacs, ou, plus recemment de Jacques
Dubois et Robert Escarpit pour identifier les rouages de base de tels
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echanges . Une re/connaissance de ce parasitisme que pratiquent, en
tout cas, Ies tenants de 1'appareil universitaire et une identification
minimale (1) des ressorts economiques de cette relation critique-
ecrivain (2) du capital symbolique derive par le premier de sa relation
avec le second . . . ne saurait qu'etre feconde. C'est en partie le silence
total de Jean Larose et de Pierre Milot que je questionne . Si leurs ana-
lyses sont perspicaces et, qui plus est, largement attendues apres une
decennie d'autarcie critique, une re-evaluation plus lucide, de leur
part, des roles qui furent les leurs, de leurs position a 1'interieur d'un
champ social donne aurait ete benefique. Finalement, leur silence
nest pas sans rappeller le laconisme de Lyotard par rapport au
Quebec, son commanditaire et pourvoyeur pour la fameuse
Condition postmoderne (1979) . En ce qui concernc le postmod-
ernisme en Amerique du Nord jc ne suis pas sure qu'on puisse se
permettre de faire 1'economie d'une analyse de ce parasitisme, de
Lyotard, a Larose a Milot, sans omettre ceux/celles d'entre nous qui
font profession d'analyser ces problematiques .

Certes, 1'emergence de cc paradigme postmoderne est marque au
Quebec par des convulsions et hesitations qui different des eclatantes
ruptures paradigmatiques precedentes. 3z De fait il n'y eut pas dans
1'Amerique du Nord francophorie de fracassantes declarations sur le
postmodernisme, ni mil-me dc manifestes equivoques-voires contra-
dictoires-alors qu'il en fut plethore dans 1'Occident des trois
dernieres decennies.33 Des constats, des diagnostics sur la phase ter-
minale de la modernite, oui. Mais cela ne revient pas au meme .
L'imaginaire sait cc dont il ne veut plus,34 mais il est moins clair qu'il
sache ce dont il ne saurait se passer . Le Manifeste sur la mort du
genre (1985) de Jean Yves Collette et Line McMurray-et a ne pas
confondre avec le Colloque du maeme nom organise par ces deux au-
teurs en 1987-est un eclatant temoignage de cette attente febrile et
insatisfaite sur un seuil theorique. Le phase recent y est lucidement
evalue mais 1'immediat theorique y demeure en suspens. Les tenants
de la generation de La Barre du jour ne peuvent pas aller plus loin .
Beaucoup de lest aura ete jete par dessus bord, par la dite

Modemite . Quelles seront les inscriptions qui auront survecu a son
urgence, a son exigence de " tabula rasa", et, surtout, quel aura ete le
jeu dc substitutions qui auront modifie la trame de cc grimoire?

La question de la representation, de la lisibilite, qui aura fait couler
beaucoup d'encre, aura &6-bon gre mal gre-la chamiere sur la-
quelle ces fracassantes relations se seront finalement articulees . Sans
que personne ait serieusement songe a revenir a la case de depart'
facetieusement posee par Philippe Sollers, c'est-a-dire a; "La Reine
Victoria, en chemin de fer, en train de lire un roman du 19eme sie-
cle. . . image parfaite du point zero ou peut en arrivcr la litteraturc" 3s

d'aucuns neanmoins admettent que : "sortir de la representation, c'est
avant tout evacuer la salle de ses spectateurs et la scene de ses figu-
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rants" .36 11 devient inechappable que le couple muthos/mimesis37 va se
negocier un autre partage du champ imaginaire et-de ce fait-
operer a 1'interieur d'un contrat dont les termes vont differer grande-
ment .
ST est clair que la representation ait ete serieusement malmenee

par les formalismes, avant-garde et modernite incorporees, s'il est vrai
que le lisible en a pris pour son compte,38 collectivement ou en est-on
en 1990 et quelles sont les grannds lignes de ce nouveau contrat dont
il peut-titre possible de deviner 1'emergence en Amerique du Nord?
Sans vouloir s'attarder sur la tres complexe problematique de
1'ecriture feminine et de la modernite on se doit cependant de deceler
quelques points de repere . La technique de sabotage sur les mots en
tant que signifiants, la deconstruction de la representation phallocen-
trique et finalement 1'elaboration de la femme/sujet ont constitue un
reseau d'energies considerables a travers les textes de Louky
Bersianik, Nicole Brossard et de toute la generation qui gravite autour
de la NBJ et des Herbes Rouges. Mais, simultanement, un tel reseau
d'energies n'a pu manquer de se deployer au detriment de la mise en
intrigue, aux depends de la narration et d'une representation qu'il im-
portait de systematiquement demonter (mettre en pieces/mettre a
bas/reduire pour en montrer 1'oppressive logique) . Le cout de telles
operations peut s'averer infiniment lourd . Pour preuve il faut preter
attention a Falarme sonnee non seulement du cote de la critique ; et ici
l'important essai de Louise Milot ne doit pas titre escamote,39 mais
aussi de celui des ecrivains, en l'occurence Andre Beaudet dont
LiWrature/L'imposture (1984), mettra toute une generation en garde
contre 1'amnesie de la modernite des ecrivaines, et, Louise Dupre qui
articulera le necessaire detour4° que 1'ecriture feminine va prendre au-
tour du locus modernite. Cette alarme prendra rapidement la forme
d'un "prendre acte" de 1'Histoire comme 1'enoncera France Theoret
pour qui le feminisme va finalement, a un certain moment, pointer la
beance entre enonce et enonciation.4'
Mais les choses ne sont peut-titre pas aussi baignees dans la felicite

de 1'heterogene que Dupre et Theoret le laissent entendre ; le malaise
de la modernite-apparent au milieu des annees 80-ne saura peut
titre pas titre aussi aisement contourne, voire re-attele aux profits et
pertes de 1'ecriture feminine . On s'en rendra irrepressiblement
compte en suivant les colloques de La Nouvelle Barre du jour depuis
1980 . En de(;a des conflits larves et ouverts entre individus se profilent
le besoin et 1'urgence d'une circulation non-dogmatique des dis-
cours,42 la necessite de tirer les le~ons des aventures groupusculaires
et surtout la volonte de ne pas s'engouffrer " dans la derniere combine
new yorkaise ou parisienne" 43 de se demarquer des grands virages cita-
tionnels de la modernite au feminin, contre la saisie/derive en spirale
des paradigmes theoriques des annees 70 (Cixous, Irigaray et al) ." Le
besoin de jeter du lest sera lucidement articule par Louise Dupre elle
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meme; " encore et toujours nous importons la theorie sans etre verita-
blement capables de 1'adapter a notre culture, 1'ombre de la pensee
europeenne planant sur nostetes. 1145
Qu'est-ce a dire? serait-ce qu'on retour " aux valeurs sures" ,46 au su-

jet, au biographique, au sacre et a 1'Histoire representerait les enjeux
du postmodernisme, un pique net et droit sur sa "camera obscura" ?4 '
Sans pretendre delimiter les contours de ces commencements du
postmodernism,& litteraire au Quebec, j'aimerai tenter d'inferer
quelques unes de ses directions, a partir de documents, que je ne
definirai pas generiquement, mais dont je vois la trame conjoindre le
retour de la grande occultee de la decennie precedente, 1'Histoire .
A la difference du Canada anglophone, le capital symbolique de

1'Histoire aura occupe une position privilegiee au Quebec, de Fran~ois
Xavier Garneau, a 1'Abbe Groulx, en passant parLiberM, la generation
de 1'Hexagone et Parti Pris, le moins qu'on puisse dire c'est que ce
capital aura ete judicieusement place dans des lieux tactiquement es-
sentiels a cette culture. Si la modernite (annees 60 et 70) lui aura
coke un effacement (reel), cette eclipse ne se soldera pas par un re-
tour en force au premier degre48 , ni meme (possiblement) au second,
mais, bient8t plut6t par un glissement, emotivement charge dans le
tissu du present et neanmoins tenu a bout de bras, avec 1'ecart que
conRrent 1'equivoque, les differencs, 1'effile . (histoire locale mais
aussi "des autres") . Personnellement je prefererai 1'expression au
troisieme degre. Dans une culture ou la presence du pass,& aura fi-
nalement constitue une massive " doxa" (sauf pour la modernite des
annees 60 et 70), son retour ne pourra s'amorcer dans les annees 80
que dans des termes de deplacement ou de decentrement . Passage de
je me souviens a laissez moi partir vers le mn6monique des autres.
C'est un deplacement qui n'a ete que tardivement identifie par la cri-
tique mais dont Simon Harel fait une tres fine analyse dans son Voleur
de parcours (1989)49 dont le sous-titre meme; Identite et cos-
mopolitisme dans la litterature quebecoise contemporaine, saisit lu-
cidement 1'emergence de cette nouvelle problematique . Finies les illu-
sions d'omnipotence du mythe de la Fondation, terminee la passion
d'un sens a preserver, dissoutes 1'alienation et la depossession qui ont
resume la generation de Parti Pris 5°. Comme 1'enonce Harel;

Ce qui etait perqu comme abject ou menarvant (1'Autre,
1'Immigrant, 1'Ameriendien) est maintenant revendique
comme part structurante de 1'identite avec sa dimension
d'aleatoire, de fragmentaire [ . . .] le brouillage des referents cul-
turels accreditant des strategies discursives devenues
heterogenes.5'

Pour retracer de maniere convaincante les effets de telles
heterogeneites, leurs curieuses proxemies pour reprendre le
paradigme ,&nonce par le sociologue Michel Maffesoli par rapport au
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postmodernisme52 il faudrait, de fait, examiner attentivement. le
champ fictionnel et poetique au Quebec durant les quinze annees
precedentes (1975-1990). Si les developpements theoriques y ont ete
faibles et malaises par rapport au postmodernisme litteraire, par con-
tre, la mise en jeu de ses attentes au niveau de la creation m'apparait
singulierement prometteuse . Il faudrait, pour ce faire, revenir la cer-
tains textes de Jacques Poulain, Les Grandes Marees, (1981),
Volkwagen Blues, (1986), au provocant Commentfaire I'amour avec
un ndgre sans se fatiguer (1986) de Dany Laferriere, a 1'insolite col-
lection de nouvelles Miami Trip de Marilu Mallet . De tels textes nous
permettent de prendre le pouls d'une tres recente preference
heterologique, transculturelle, impertinente dans sa litterarite autant
qu'insolente dans sa vulgarite (cette derniere etant a prendre
evidemment au second degre, dans un contexte ou des mauvais films
de series B sont simultanement parodies et cajoles, Comment faire
lamour.. . .etant ici 1'exemple le plus eclatant de cette quetainerie
jouissive) . II n'est jusqu'a Histoire dAm6rique de Jacques Godbout
pour se situer dans ce sillage. Ce qui surprend du reste de la part d'un
auteur jusqu'alors plus interpelle par les affres du sujet-Nation que par
1'eclatement culturel, le metissage, 1'heterologique . Quelques uns de
la generation de la Nouvelle Barre du jour se rapprochent de ces at-
tentes. Nicole Brossard avec le Ddsert Mauve (1988) tendrait a se
placer en affinite avec ces detournements mais en les effleurant plus
qu'en ne les explorant; le desert de 1'Arizona, 1'americanite, 1'ombre
de Kerouac Mminisee, 1'ecran televise y fonctionnent davantage
comme accessoires qu'en tant qu'elements constitutifs, mais cc livre
meriterait une analyse plus detainee de ces hesitations par rapport au
postmodernisme . Yolande Villemaire (La vie en prose, 1981) et
Claude Beausoleil (Dans la matiere rdvant comme dune emeute
1982) ont manifesto de fortes complicites avec 1'imaginaire postmod-
erne. L'ambiguite de ce demier pas rapport au Syntagme-Histoire, le
jeu double de cot element qui devient simultanement un repoussoir
ironique et un antidote nostalgique est particulierement fort dans Une
Certaine fin de sidcle (1983) de Claude Beausoleil sur lequel je re-
viendrai . Mais disons que les effets mass-media, la culture populaire en
general et americaine en particulier, le Las Vegas strip et iconogra-
phies associees tournent a plein rendement chez Villemaire et
Beausoleil . A plus d'un titre de tels effets sont dans la mouvance de la
version hypertrophiee et hysterique de la culture americaine qu'en
presentent Jean Baudrillard dans Amdrique (1987) ou Cool Memories
(1987) ou Michel Maffesoli avec Le Temps des tribus (1988) . J'ai parle
ailleurs de l'utilisation de cette memo culture chez Poulain et
Laferriere et des correctifs importants qu'elle recevait chez eux, par
rapport a sa version frangaise. 53
Aujourd'hui, j'aimerais commenter deux textes, celui de Beausoleil,

Une certaine fin de sidcle et un autre de Louise Dupre, La peau
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familiere (1983) tous deux publies avant la demarcation theorique de
la mi decennie 1984-85 par laquelle, pour reprendre la formule deja
citee de Carole Masse, la Modernite quebecoise s'accordait finalement
une epitaphe.

La dedicace du premier est interessante . Elle introduit le concept de
memoire mais en lui conferant un eclatement pluridimensionnel,
volontairement heterogene, obsessivement cosmopolite, ce livre est
dedie a " toute les memoires des autres" . 54 Sauf que ce temps des no-
stalgies s'appuie, paradoxalement, sur la charniere de 1'avenir.
Lorsque Beausoleil nous assure que " nous reviendrons comme des
Nelligan" 55 il situe ce retour dans les fables dufutur56 . Et bien sur cc
Nelligan acteur postmoderne qui descend la rue Saint-Denis, erre dans
le CarrE Saint-Louis, prend acte, ou possession, de la metropolis de
notre siecle, de ses Woolworths, de ses surfaces symbolistes autant
que New Wave, c'est un acteur qui joue simultanement plusieurs sce-
narios. Montreal 1898, Madrid 1898, Montreal 1980 . Les deux pre-
mieres fins de siecles s'immiscent dans la troisieme . Et cette derniere
est espagnole, catastrophiste et finalement aussi millenariste d'instinct
que 1'Europe de 1'ouest Pest aujourd'hui. Elle regarde un Empire qui se
defait, Une Certaine fin de siecle est curieusement construit autour
de calepins eclates, de notes de voyage, d'entrees de journal intime .
C'est un texte qui fuit la definition generique, et, simultanement, tele-
scope les chronologies, deconstruit une Histoire qui surgit en registres
feuilletes telle la pite du meme nom. L'Ange noir de Madrid y est un
ange speculaire, mnemonique tension en arriere et en avant,
prophetie et science fiction qui nous ramene le Lorca de La Casa de
Bernarda, des residus de 1'autrement vu, des exotistes au Canada
fran~ais,57 mais aussi La Puerta del Sol, La Puerta Mayor58 (autres em-
pires, autres fortunes). Beausoleil joue-t-il ici le jeu facile des nostal-
gies? (coup d'oeil ironique sur sa propre culture, des symbolistes a
1'exotisme), pratique-t-il un habile metissage d'histoires toutes plus
grimees les unes que les autres?, les jeux d'une chambre d'echos et de
ses miles en abime dans une fin de siecle qui ne possede plus que
d'imaginaires musees? oui et c'est plus que cela . Un tel texte signale la
curiosite de 1'histoire des autres, des Mayas a la " Generacion del 98" 59

fondue dans 1'amusement qu'on peut eprouver a regarder la sienne
propre ; 1'iconographie sportive des annees 50, la partie supplemen-
taire de hockey un vendredi soir, maman qui aimait trop son beau
Doug Harvey et le petit gar~on qui fait ses devoirs dans un interieur en
blanc et noir .6°

Cette traversee de 1'histoire par un des tenants de la modemite
quebecoise, joue sur ses lectures de la plus vieille moderrfte eu-
ropeenne de Charles Baudelaire a Walter Benjamin sans oublier
Theodor Adomo, elle joue sur 1'ambiguite de la relation high art/low
art6' autant que sur les sources subjectives, intimes de la modernite .
Sauf que 1'intime y est traduit sur le mode de la facetie ; maman est
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franchement quetaine et le heros mange des chips en pyjamas dans la
cuisine.6z
Ce retour de 1'anamnese, dans 1'alterite, en effile, sera aussi le choix

de Louise Dupre qui dira la rumeur de Sabra et Chatila, accolee a son
quotidien, a la table qu'on met, au t616-journal de 18h. De
1'Apocalypse de Beyrouth en direct . . ., conjointe aux menus-et
derisoires gestes-d'une femme qui fait le souper, ou sont les simu-
lacres? Pour Louise Dupre qui prend acte du massacre, sans y jouer sa
vie, le vit sans en etre : "le present Ie pays passe est bien passe" .63 La
disparition des nationalismes se profile en filigrane de ce qu'ellc decrit
comme la torture des femmes et 1'agonie de 1'Occident toute cette
chair diaphane pour le sacrifice de ces femmes visceres pele-mele, 64
L'OCCIDENT SE MEURT65 s'effile, de Mere Courage a la ligne de perte,
1'Histoire . 66

Si de tels questionnements des grands recits de 1'Occident avaient
ete largement entames par la modernite feminine, si Louky Bersianik,
en particulier, dans sa subtile distance par rapport a cette modernite,
avait deja dans LEuguelionne et Le Pique Nique sur lAcropole de-
monte un certain nombre de meta-narrations platoniciennes, judeo-
chretiennes et marxistes, il reviendra a la prochaine decennie d'etablir
des charnieres entre ces chavirements, &constructions et une autre
contextualisation de 1'histoire, car c'est precisement a des re-join-
tures, a des re-constructions que nous convie un certain postmod-
ernisme. L'experience specifique des artistes afro-americains et le dis-
cours critico-theorique qu'ils ont inspire nous offrent des exemples
pertinents a 1'experience quebecoise . Kinshasha Conwill dans sa lec-
ture critique de production recente de tels artistes a utilise le terme
re-membering67 a ce propos . Litteralement: rappeler mnemonique-
ment et reconstituer, remembrer, placer les morceaux dans une tota-
lite (comme certains geographes parleraient de remembrement dans
un contexte rural) . Des sculpteurs commeJohn Scott par exemple ont
utilise des artifacts specifiques a la culture d'Afrique de 1'Ouest ainsi
qu'a la traversee de 1'Atlantique imposee de force a ses ancetres . Son
Akhanaten Rowboat (1983) projettera la puissance symbolique de cc
bateau mythique et de son cargo de fantomes en forcant le spectateur
curieux a marcher en dessous de son volume ecrasant " which threat-
ens to collapse upon them and then redeems the experience by allow-
ing safe passage" .6' Pour Scott-en tant que noir et descendant
d'esclaves-le lien entre 1'ancestral et le contemporain est aussi un
acte de reconciliation, une confrontation de 1'experience collective
jouee sous la forme d'une catharsis. Le trauma de cc "Middle Passage"
se trouvant ici une expression sculpturale et spatiale . Des re-souve-
nances/re-membrements differents, mais comparables sont decelables
au Quebec. Dans le cas precis de Beausoleil et Dupre de telles re-con-
structions sont une contextualisation des autres, une ouverture a la
pluralite dans un geste qui est peut-titre aussi. . . une premiere au
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Quebec .
Cc decloisonnement-mnemoniquement parlent-c'est aussi 1'ou-

verture a des alterites qui ne peuvent plus fonctionner a Finterieur de
la vieille dualite Canada/Quebec. Le monstre a deux teles si puis-
samment, et polemiquement evoquee par Jacques Godbout dans ses
Tetes d Papineau69 deviendrait-il un artifact de musee en cc lieu de la
generation dAcceptation globate?'° C'CSt a " ces autres" que
s'adressent Beausoleil et Dupre et aux instances a partir desquelles ces
autres parlent. Conjonctures dans son numero special " le Quebec et
1'autre", avait specifiquement adresse de tels lieux et leur locus
d'enonciation dans la trame du discours social postmoderne. Et c'est a
propos de telles interrogations- litteraires et theoriques-qu'il serait
approprie de revenir vers 1'analyse de Chantal Pontbriand lorsqu'elle
se refere au postmodernisme comme " Cohabitation entre la demysti-
fication et la fascination" ."

11 restera ultimement a voir, dans les dernieres annees de ce siecle-
ci, comment au Quebec, a partir des chavirements, deconstructions
nous ferons la jointure (re-membering litteralement en anglais pour re-
joindre des membres diffractes/casses) avec la contextualisation, le
decloisonnement, les memoires multiples qui ont recemment com-
mence a surgir sur le grimoire postmoderne. Faudrait-il emprunter les
termes de la lucidite de Chantal Pontbriand: lorsqu'elle ecrit qu'il nous
faudra apprendre a fonctionner a 1'interieur de schemes culturels en
etat de reformulation, a explorer a la fois la voie du retour aux
sources et celles des nouvelles realites ideologiques, scientifiques et
ideologiques"?'z Un tel choix suggere que le postmodernisme-en
tout cas au Quebec-serait une question de cohabitation . Cc desir de
co-existence, de pacte temporaire, enonce par 1'editrice de
Parachute, qui est aussi 1'un des chefs de file de la theorie post-
moderne au Quebec merite d'etre releve. 11 est certainement a placer
en contraste avec le jugement d'un autre theoricienne Linda
Hutcheon, par rapport au postmodernisme du Canada anglais en par-
ticulier et de 1'univers anglophone en general. Hutcheon, quant a cite,
avait, dans la foulee de Charles Jencks conclu au caractere fonda-
mentalement contradictoire du postmodernisme73 , a son statut " de
nouveau modele determinant la frontiere entre Fart et le monde tout
en leur appartenant et en ne leur appartenant pas" .74
La distance qui separe les conclusions de Pontbriand et de

Hutcheon sont peut etre a la mesure de 1'intraduisibilite de concepts
culturels operant dans des champs dont les discours historiques et so-
ciaux sont radicalement differents . Clairement cohabitation et con-
tradiction operent en fonction de parametres dissemblables.

Si, au niveau de la theorie litteraire, la pensee postmoderne au
Quebec est encore balbutiante et tatonnante, cite pourrait sans doute
correspondre a la derniere definition de grimoire, citee dans Fen tete
de cet essai; c'est a dire celle de texte indechiffrable, discours encore
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inintelligible . .
Mais si 1'on s'ecarte de parametres relevant strictement de la theorie

litteraire et si 1'on se penche sur les developpements de ce discours
dans d'autres champs theoriques, il devient evident que 1'elaboration
de ces paradigmes est a la fois plus poussee et plus affinee. A cet
egard 1'on serait tente de suggerer que de Rene Payant a Chantal
Pontbriand, sans omettre Pierre Milot, de tels developpements
relevant de la premiere definition de grimoire citee au debut de cet
essai. Les meditations de ces theoriciens correspondraient ici a la
grammaire latine pas toujours forcement entendue d'un plus large
public .
Pour conclure, j'ajouterai que si ecrivains/nes, poetes menent leurs

explorations sans trop se soucier ni des incertitudes des premiers (les
theoriciens litteraires), ni du savoir des seconds (les erudits de la pen-
see esthetique et sociale peuvent aussi passer pour 1'industrie lourde
de 1'economie imaginaire), il Wen demeure pas moins qu'ils/elles sont
aussi nos magiciens. En faisant revenir les mots-passe proche, passe
lointain-ils s'adressent aussi, aux esprits pour conjurer
d'enigmatiques sorts. La deuxieme et laconique affirmation du
Larousse au sujet du grimoire ne me semble s'appliquer qu'a eux. Ce
sera leur dexterite a manier nos subtils heterogenes qui dejouera peut
etre aussi nos demons millenaires.
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